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Les participants Ã  une confÃ©rence sur lâ??Â« Afrique globale Â» Ã  lâ??universitÃ© dâ?? Oxford
parlent de la maniÃ¨re dont les sionistes et leurs apologistes ciblent le monde universitaire.

 

UniversitÃ© dâ??Oxford. CrÃ©dit image hnphotog via Flickr (CC).

Les 27 et 28 juin derniers, nous avons participÃ© Ã  une confÃ©rence dont le titre Ã©tait Â«
Racialisation et public en Afrique et dans la diaspora africaine Â», et qui Ã©tait accueillie par le Centre
des Ã©tudes sur lâ??Afrique de lâ??universitÃ© dâ??Oxford et leur dÃ©partement dâ??Ã©tudes
globales et rÃ©gionales. La confÃ©rence visait Ã  Â« discuter le problÃ¨me contemporain de la
racialisation en Afrique et dans la diaspora africaine Â». Les organisateurs voulaient explorer la
maniÃ¨re dont Â« les peuples dâ??origine africaine sont racialisÃ©s â?? [et] pourquoi et comment des
identitÃ©s et des catÃ©gories raciales sont construites, imaginÃ©es et inscrites dans les procÃ©dures,
les pratiques et les relations sociales, politiques et Ã©conomiques en Afrique et dans la diaspora
africaine Â».

Au lieu de cela, cette confÃ©rence universitaire internationale sur lâ??Afrique globale a Ã©tÃ©
rÃ©quisitionnÃ© pour lÃ©gitimer lâ??Ã©tat colonial et dâ??apartheid dâ??IsraÃ«l et disculper par un
semblant de solidaritÃ© avec les Noirs ses politiques et ses pratiques racistes. A ce titre, et Ã  la
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lumiÃ¨re des tentatives actuelles dâ??IsraÃ«l pour normaliser, en coordination avec lâ??impÃ©rialisme
amÃ©ricain, ses relations avec les Ã©tats africains en entrant dans les bonnes grÃ¢ces des
communautÃ©s de la diaspora africaine, nous voulons avertir les futurs organisateurs de
confÃ©rences sur les Noirs et sur lâ??Afrique qui pourraient rencontrer des tactiques similaires de la
part dâ??organisations sionistes.

Dans lâ??appel originel Ã  communication, les organisateurs de la confÃ©rence utilisaient les langages
de lâ??anti-racisme, de lâ??anti-colonialisme, du pan-africanisme et de lâ??intersectionalitÃ©. Ils
invoquaient le meurtre de Trayvon Martin, la dÃ©tention et les dÃ©portations amÃ©ricaines illÃ©gales
de membres de la gÃ©nÃ©ration Windrush et ils se rÃ©fÃ©raient au travail dâ??intellectuels noirs
radicaux, comme W.E.B. Du Bois et Frantz Fanon. Les 12 sessions de la confÃ©rence devaient Ãªtre
cadrÃ©es par des exposÃ©s liminaires de lâ??anthropologue Faye V. Harrison et du philosophe
Achille Mbembe (Mbembe ne fut pas en mesure de venir).

Des 12 sessions, deux Ã©taient listÃ©es sous un mÃªme titre (partie I et partie II) : Â« Notions de
diaspora et patrie : lâ??impact de lâ??Ã©mergence contemporaine des racismes, des
antisÃ©mitismes, des nationalismes et du suprÃ©macisme blanc dans lâ??Ã¢ge de la globalisation Â»
. A premiÃ¨re vue, le titre gÃ©nÃ©ral semblait innocent. Il paraissait dÃ»ment scientifique, mÃªme si
lÃ©gÃ¨rement dÃ©modÃ©, et semblait faire partie des thÃ¨mes relatifs Ã  la confÃ©rence. Pourtant un
examen plus attentif de la constitution des sessions a rÃ©vÃ©lÃ© certaines choses surprenantes. 

Les deux sessions Ã©taient organisÃ©es par un groupe nommÃ© Â« Institut pour lâ??Ã©tude de
lâ??antisÃ©mitisme et de la politique globaux Â» (Institute for the Study of Global Antisemitism and
Policy, ISGAP)â??un groupe de dÃ©fense, pas une organisation universitaire. Il a Ã©tÃ© fondÃ© par
Charles Asher Small, un Canadien sans position acadÃ©mique permanente, qui a obtenu un diplÃ´me
du collÃ¨ge St. Anthony dâ??Oxford. Dans un interview de 2019, Small a dÃ©crit lâ??ISGAP comme
Â« un mouvement intellectuel de base Ã  lâ??intÃ©rieur du monde universitaire Â», dont les objectifs
principaux incluent le combat contre le mouvement de boycott, dÃ©sinvestissement et sanctions
(BDS), un mouvement que Small a assimilÃ© Ã  de lâ??antisÃ©mitisme. Lâ??ISGAP oeuvre en Â«
menant une recherche stratÃ©gique et en fournissant des renseignements Â» pour Â« influencer de
futures gÃ©nÃ©rations de dÃ©cideurs politiques, dâ??universitaires et de responsables de
communautÃ©s Â». 

Alors que dâ??autres organisations sionistes ont utilisÃ© la guerre par la loi et la mise sur liste noire
pour Ã©touffer la solidaritÃ© avec la Palestine sur les campus universitaires, la stratÃ©gie adoptÃ©e
par lâ??ISGAP apparaÃ®t un peu diffÃ©rente. Dâ??un cÃ´tÃ©, leur approche consiste Ã  cibler les
espaces savants et sâ??approprier le langage acadÃ©mique. De lâ??autre, ils cherchent Ã 
encourager la dissension et le conflit Ã  lâ??intÃ©rieur des cercles acadÃ©miques pour se faire de
lâ??autopromotion et de la publicitÃ©, en utilisant la banniÃ¨re du Â« libre discours acadÃ©mique Â»
comme une matraque contre la critique.

Les panÃ©listes des sessions de lâ?? ISGAP Ã  la confÃ©rence dâ??Oxford formaient un groupe
Ã©trange. Ils incluaient un membre de la Knesset israÃ©lienne appartenant au Likoud, un psychologue
clinique et membre du bureau de lâ??ISGAP qui nâ??avait jamais Ã©crit sur lâ??Afrique, un
anthropologue du Grinell College intÃ©ressÃ© par la Â« double conscience Â» et la diversitÃ©
israÃ©lienne, un expert en sciences politiques de lâ??universitÃ© de Tel Aviv ainsi que Charles Small
lui-mÃªme. La plupart des confÃ©renciers des deux sessions de lâ??ISGAP venaient du rÃ©seau des
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collÃ¨ges et universitÃ©s crÃ©Ã©s Ã  lâ??origine pour les Afro-AmÃ©ricains (Historically Black
Colleges and Universities, HBCUs) aux Etats-Unis. Ils comprenaient Harold V. Bennett de Morehouse,
Valerie Ann Johnson de Bennett College, Carlton Long, un consultant en Ã©ducation anciennement Ã 
Morehouse, et Ansel Brown de North Carolina Central University. Brown a occupÃ© la totalitÃ© du
temps allouÃ© Ã  la premiÃ¨re session de lâ?? ISGAP avec une prÃ©sentation de 50 mn intitulÃ©e Â«
Sionisme et pan-africanisme : un voyage commun pour recapturer lâ??auto-rÃ©alisation ethnique Â». 

La connexion aux HBCUs est importante. Au cours des derniÃ¨res annÃ©es, lâ??AIPAC, le ComitÃ©
amÃ©ricain des affaires publiques sur IsraÃ«l (American Israel Public Affairs Committee), situÃ© Ã 
droite, a recrutÃ© dans les collÃ¨ges noirs, ciblant les Ã©tudiants et les enseignants intÃ©ressÃ©s
dans la politique internationale. Lâ??AIPAC a subventionnÃ© des voyages Ã  Washington DC afin de
rencontrer des politiciens qui soutiennent IsraÃ«l, et a fourni des voyages tous frais payÃ©s en IsraÃ«l.
Leur objectif est de cultiver la sympathie envers le sionisme tout en creusant un fossÃ© entre les luttes
de libÃ©ration noires et palestiniennes. 

MÃªme avant le dÃ©but des sessions de lâ??ISGAP, beaucoup de participants au colloque avaient
exprimÃ© leur inquiÃ©tude Ã  propos de cette inclusion dans le programme. Ils Ã©taient perturbÃ©s
par les connexions affirmÃ©es entre IsraÃ«l, un Ã©tat fondÃ© sur le nettoyage ethnique et la
dÃ©shumanisation et la dÃ©possession de la population palestinienne autochtone, et les histoires
radicales du pan-africanisme. Et ils Ã©taient surpris et troublÃ©s par lâ??importance accordÃ©e Ã 
cette position par les organisateurs de la confÃ©rence. Beaucoup de participants au colloque ont
discutÃ© de la maniÃ¨re dont les sessions subventionnÃ©es par lâ??ISGAP semblaient Ãªtre
conÃ§ues pour perturber les dÃ©bats, reflÃ©tant ce qui sâ??Ã©tait passÃ© Ã  dâ??autres colloques,
particuliÃ¨rement Ã  propos de questions sur BDS. 

En rÃ©ponse, les participants au colloque ont demandÃ© une discussion publique avec les
organisateurs afin de discuter la relation du Centre des Ã©tudes africaines dâ??Oxford avec
lâ??ISGAP. Mais nos questions et nos inquiÃ©tudes ont Ã©tÃ© Ã©cartÃ©es et dans certaines cas
accueillies avec un rire dÃ©daigneux et nous avons Ã©tÃ© franchement surpris de la mauvaise
volontÃ© Ã  avoir une discussion ouverte.

Pedant ce temps, quelques participants affiliÃ©s Ã  lâ??ISGAP essayaient dâ??Ã©touffer nos
questions en prÃ©tendant que nos inquiÃ©tudes encourageaient lâ??antisÃ©mitisme, le racisme et,
ironiquement, quâ??elles refusaient la Â« libertÃ© dâ??expression Â».

Le deuxiÃ¨me jour du colloque, plusieurs participants renoncÃ¨rent Ã  leur temps de prÃ©sentation,
nous donnant lâ??opportunitÃ© de nous rencontrer pour discuter ces inquiÃ©tudes. Une majoritÃ© de
participants vinrent Ã  la rÃ©union, pendant laquelle ils exprimÃ¨rent leur soulagement que nous
soyons capables de nous rassembler en tant que collectif, particuliÃ¨rement parce que les cadres
universitaires enouragent souvent lâ??isolation, lâ??atomisation et lâ??aliÃ©nation. Collectivement,
nous avons rÃ©digÃ© une dÃ©claration nous dissociant de lâ??ISGAP et nous avons demandÃ© au
Centre des Ã©tudes africaines dâ??Oxford de publier notre dÃ©claration sur leur site web. Le Centre a
refusÃ© de le faire. A la place, la direction du Centre a publiÃ© sa propre dÃ©claration, niant toute
connexion Ã  lâ??ISGAP tout en affirmant son engagement pour un Ã©change intellectuel libre. 

Nous croyons fermement quâ??une partie de la rÃ©ponse du Centre des Ã©tudes africaines visait Ã 
attÃ©nuer le fait quâ??autant de participants au colloque Ã©taient perturbÃ©s par la prÃ©sence
proÃ©minente de lâ??ISGAP. Pour cela, il a mÃªme Ã©tÃ© suggÃ©rÃ© par certains organisateurs du
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colloque que câ??Ã©tait un universitaire chevronnÃ© et reconnu, un homme, qui avait menÃ© cette
protestation.

Ce nâ??Ã©tait pas le cas. De fait, malgrÃ© les efforts des organisateurs, câ??est en groupe que nous
avons spontanÃ©ment pris le contrÃ´le du colloque et lâ??avons transformÃ© en forum collectif pour
lâ??Ã©ducation politique, auto-organisÃ©, multi-gÃ©nÃ©rationnel, chacun de nous apprenant et
faisant de nouveaux calculs et interventions en rÃ©ponse Ã  la pression du Centre des Ã©tudes
africaines et des affiliÃ©s Ã  lâ??ISGAP. Notre rÃ©ponse, Ã©crite collectivement, a Ã©tÃ© publiÃ©e
sur le site web de la Fondation Frantz Fanon le 4 juillet 2019.

Un peu dâ??anxiÃ©tÃ© sâ??est certainement exprimÃ©e Ã  lâ??idÃ©e dâ??une dÃ©claration
collective. Certains participants sâ??inquiÃ©taient de que, si nous rendions nos inquiÃ©tudes
publiques, nous impliquerions le Centre des Ã©tudes africaines dâ??Oxford, ce qui aurait un impact
sÃ©rieux sur les efforts pour diversifier lâ??universitÃ©. De fait Charles Small de lâ??ISGAP, qui
Ã©tait assis dans lâ??auditoire et observait nos dÃ©libÃ©rations, a suggÃ©rÃ© que nous ne fassions
rien qui puisse compromettre la position du directeur du Centre (le premier professeur noir titulaire de la
chaire Rhodes dâ??Oxford), quâ??il a dÃ©crit comme un vieil ami. 

Nous Ã©tions inquiets sur le contrecoup potentiel dâ??Oxford et dâ??ailleurs vis-Ã -vis des Ã©tudiants
et des enseignants non titulaires qui voulaient apporter leurs voix en soutien. Plusieurs membres
chevronnÃ©s de lâ??universitÃ© Ã©taient inquiets des reprÃ©sailles et un universitaire, qui a
demandÃ© au dernier moment que leurs noms soient retirÃ©s de la dÃ©claration, nous a
encouragÃ©s Ã  Â« reconnaÃ®tre lâ??atmosphÃ¨re dâ??intimidation et de peur favorisÃ©e dans toute
la procÃ©dure Â». 

Mais Ã  la fin, pour les signataires (et pour beaucoup dâ??autres qui ont exprimÃ© leur soutien mais
sentaient quâ??ils ne pouvaient pas signer), existait le sentiment qui nous ne pouvions pas laisser
lâ??Ã©tude de lâ??Afrique globale Ãªtre prise en otage par un groupe de lobbying sioniste. Nous ne
pouvions pas soutenir la diffamation et la profanation de lâ??histoire du pan-africanisme par des
charlatans et des agents dâ??un Ã©tat raciste colonial. 

La tentative organisÃ©e par lâ??ISGAP pour influencer le colloque nâ??Ã©tait rien de plus que la
continuation du racisme sioniste, dÃ©guisÃ© dans les finesses du langage acadÃ©mique et en
particulier les toges guindÃ©es dâ??Oxford. Mais nous devions faire remarquer sa signification et
comprendre que de telles tenatives se rÃ©pÃ¨teront.

Si nous voulons maintenir lâ??intÃ©gritÃ© politique et intellectuelle de lâ??Ã©tude de lâ??Afrique
globale, nous devons nous mÃ©fier de telles campagnes Ã  lâ??avenir â??et nous avons besoin de
continuer Ã  renforcer Ã  et Ã  renouveler les connexions entre les luttes contre le nÃ©ocolonialisme, le
capitalisme racial et lâ??impÃ©rialisme tout autour du globe afin de les combattre.

Trad. CG pour lâ??Agence MÃ©dia Palestine

Source: Africasacountry.com
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